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88ll Telephoni 2235. Blouin, D sog~ & L .oi4l

Pou= d'Appareils i Gaz, Chauffige .à Eau Chiaudevapeur, Bu"a on Haute Pre~
couvreurs en Ardoise, Gravois, Métaux, Etc.

BUANDERIES ET CUISINES A VAPEUR, UNE SPECIALITE.
Plaqueurs sur Or, Argent, Nickel, Cuivre, Etc.-----

Polisseurs, Graveurs et vernisseurs sur toute sorte de Méta&O

Za2o34, EIaO CIM-àAIC-P 19,ntréBL
BIJFENEt~ - ~onr8Gries.- Cngégation. N.-Dame. - Bon 1pas51Oý

jésus-Id rle. - Cathédryale de Montréatl- Eg ne deN.-D. de Lourdes.- pi
FiCare.- Lachine, etc., etc.- UIne attOftiofl toulte spéciate aux comynnd*

legetdes Communautés ReligleBss.

COUTLEE FRERES---m
MARCHANDS - TAILLEUR0

A l'EnseignO du Gros Coq Doré

I13303, M=l I
floin de la rue Claude, près du Marché Bonsecours, 19ONTBJUW

Hardes faites dans les derniers goûts. Habillements faitsà ordre en dix heuresd'e

Les départemnents de Chapeaux, Valises, Chaussures et Merceries, sont au CO''

plot et méritent l'attention des acheteurs.

a. A. FLAGEOL, Taîlleur. G O G SO U LE
X. ]3XRTHIÂUXKH Gérant. QOGSOULE



Nous avons l'honneur d'iformer Messieurs
les membres du clergé, et surtout les direc~teurs
de maisons d'éducation, que nous avons l'agen-
ce des machines à écrire

DICNSMOREU REMINGTON-SHOIJIS,
P!EERLESS, HARTFORD;

xchines sont les plus perfectionnées et peuvent satisfaire tous les
1qa outes les exigences et toutes les bourses.

"' 0riue telles que rubans pour toutes machines, papier carbone,
ra tUol pupitres, @e., sont garanties supérieures sous tous les rapports.

=unu de seconde main, en parf ait état.

Fouraltures de. mluéographe et de Méontyle
l "eisite (ou correspondance) est respectueusement sollicitée.

OLEMENT & OUSSON
AGE1MT GÊNERÂUX

4, Odeu Chai'. Clectrlques, Cote de la Place d'Armes,
mé»houLef Bell 2065 m»...- ONTRÉAIL, P.Q.

Catalogues et échantillons d'écriture franco.

J. B. RESTHE«V>R & FILS
dUaEAU: Bati88e Imperiale 1er etage, No. 13

10e~7 RUE SAINT-JACQUES
ltln BOIL 1800. mow=RAL.

%eý Resther se chargent de plans, devis, et surveillance des travaux, pour
trtO d'églises, collèges, couvents, etc., etc. Des conditions spécialesbotfl0;aux corporations religieuses.

l,11 THEM sont recommandés par plusieurs corporations
%% ssimportantes.

y4lI =1i 7364« Tél. des Marohanis 2161

TOSEPH COUSINE AU
MARCHAND DE

n&LAGAUCHETIERE, M01NTU1EAI
COIN Die LA RUE BleAUDRY,



Prière« dem Qwaranl<emme.
LUJNDI 8 F1AVRIER - Ste-Seholastique.
MERCREDI 10 - Ste-Rose.
VENDREDI 12 - Notre-Dame des Anges.

Fêtes dle la smnaine
DIMANCHE 7 . FlÉY1IIER - 4 Fp. S. Romuald, abbé, d.

(Sol. de la Purification).
LUNDI 8 - S. Jean de Matha, C., doub.
MARDI 9- S, Cyrilie d'Alex.,, E. D., d.
M.ERCREDI 10 di - S. Scholastique, V., doub.
JEUDI il 4ý - SS. 7 Fondiai. servi, CC., d.
VENDREDI 12 di -Apparit. B. V. M. I., d. m.
SAMEDI là 4 - Ste Géneviève, V., d.

]La Semaine R1eligieuse de Noentréal
S'adresser:
Pour la Rédaction, à M. G. Dauth, Archevêché de Montréal.
Pour l'Administration, à M. L. B. Cousineau, Archevêché de Monire..
Sur demande, la SirmàiiiS RELiIGUSE recommandera aux prières les pailB

défunts de ses abonnés.

LEFRES & LEVYERG(%'NI
25%,de réduction pour le Clergé et les Communautés Religieuses

MM. LApitics & Lu, iVBQN), ont un manteau romain à la disposition de 10
clients.

TELEPHONE 7283 360 RUE ST-DENIS MONTR»

ALBERT GAUTHIER
IMPORTATEURIEIT MANUPACTURIER

D'*wmmjm,,*te <'Nau
Bronzes et (Jliaaublerie.

statues de toutes descriptions, Chemins de croix en barelief, eon to
l'huie, en chromos et Lithographies, Magnhtlques choix do Lese :

tuaire, Lustres Chandoliers d 'autel et, Candélabres, Calices, Ciboires, OstoiF
et Blurettes. lui de messe de Bielle, Madère et Taragone.

cierges approuvés pour le cuite par les autorités de l'archevêché de NontréOl.

Magnifique candélabre bt eveté atu Canada et aux Riais- Uniit
sept tumieres, pouvant donne? au-delà de cent changemnents7dii"
rents, aux prix de $32r50 la paire.
.ýSPECIALITE POUR AUTEL EN TOUS STYLES ET DE TOUS 1%

1677 rue Notre-Dame Ventre0l



A&ux Messieurs du Clergé

MANDE MENTS

ET AUTRES DOCUMENTS
1PUbli6és da.ns le diocèse de Montréal depuis

son érection. il volumes, brochés.

EN VENTE
4l'archevêché de Montréal

87 OET 89 RUE ST-JRCGUES. [dONTRMIL
Ortmment un stock dot mieux ssortis destiné i J4MI les membres du clergé.

Vins de Messe, Cierges, Chandelles de Cire
(pprouvés par les autorites occiésiastiqas de Montréal).

IILES d'Olive pour sanctuaire, Veilleuses, Verrines
Encens, Braise Encens, Etc., Etc.

dPrxCourant et échantillone sur demande.T180 rue ST-JAOQUES
Idifloô de la Banque d'Epargne

film. axFaýbrÉ,iues etaux aommunautés religieuses, Consolldation de
eFIg 1111 anui, avcao tiseet. Négo.iations, de DIbenurs o
~4Palit45 .Comuelsd'Eoe. Prts au atclerssrypt-

-Yiend.o. & ceux qi ont del'argent à préser, J'ai toujours 4es de-~~'..l1r ~ ôe lminuatérét payableselapllié.



LE VENTILATEUR

(BEVETÉ 20 MAI 1894.)

( ' L'appamei le plus effioaoe pour la vonMtlls

jprwte deu

Manfctes Résidencesu

Publics, o ~ Cbnt

1'l, Misonsd'AisancOe
jd'Education, Etc., Etc.

111 est mis en mouvement, non seulement Pax
ýI moindre vent, mais aussi par la différence de îeoPk

rature de l'intérieur et de l'extérieur de la bâtIS'
L'hélice placée à l'intérieur de ce ventilateur *é'
blut un courant d'air continuel et aspire to0
les poussièr'es, la fumée, les vapeurs, l'air vici, do

Le "6Ventilateur Eollen"9 est hautement recommandé par les il
oîpaux architectes, est en usage dans un nombre considérable d'ustn.a et
maisons d'éducation, etc.

FAIT EN PLUSIBUMH GRANDWMIH

Lossard & Ho.rri0
*pRaO:PRIBTAIRE ET I&M[WAIYÂTUIEM

Aussi: COUVREURS, PLOMBIERS et POSEURIS
D'APPAREILS de CHAUFFAGE.

fiýFÉENCS,:-Séminaire de phlonsophie de Montréal, Université Laval,
Dames du Sacré-Coeur de Montréal., le Monument National, l'Hospice Gamllle
la Providence du Mile-Bnd, les Soeurs de Ste-Croix, Montréal, et toutes

écoles des Commissaires catholiques (le Montréal.

4214- RUIE CRAIG. Xontréalo



UD1. ZBRISSzT & FILS, ai, sa$ 23 RUJEGOSFGRD,

Dépositaires des MBl. PP'. Trappistes d'Okti4
,,ni1 t leur Vin de Messe: par caisse de 12 bouteilles : .à$3.00

dé di par gallon......... .................. à 1.25

VIpl D Reçoivent directement les Vins de France, d'Espagne, etc.
DE TABLE (Par caisse de 12 bouteilles ...... ........... 2.50

ONTPERuu.NDI Par galion ......................... $. .... 0.90
tbfl5 deUX Par pièce bordelaise de 46 à 48 gallons........ $40.00

Vn oPORTO, SHERRY, MÂDIàRR, MKLÂGk '.De $i la Caisse à $20.
9,,COGNÂCB, depuis $6 la caisse à $18.-LIQuuRs.-BoiGins blanches et de
COleur Pour Sanctuaires, etc. Envoi de Catalogues détaillés sur demande.

Baux minérales :Contrexeville, Vlttel, etc.
provenanice et pureté des produits garantie.

XTABLIIR ff 1874

QA. LAMIONTAGNE & CIE
# IL LRcHADoML E R

NO1046 Rue $te-Catherine, Voisin de lai Banqw d'Eparffl

MONTREAL
Nous accordons au Clergé et aux Communautés religieu»s

unie attention toute spéciale.
48 1*Irt : TWEEDs nRÂNoAis, INGLAiS, OAIÀ et (JÂNADIIN.

<*Ialt et Marbre de différentesl Couleurs
3RUE WINDSOIR - MONTREAL

SROCHON & FILS
Successeurs de A. R. CINTRAT

koele1phone No 2973. Marbrier Sculpteur
"MOt.Pierres Tumulaires, utels et Devants de Cheminées, aarreassu

eMabre et mossique, etc.

aoRéférencee: Ârehoschlu de Montré.al.

~A. BEAULIEU-..,

?W.bric,,nt de Vitraux peints et en mosaique
Conttuoteur et Déocrateur d'Autels et de Chaire

fA i->-ralOÀgd'églises, chapelles, réideonces, bureaux, statues, bannitbres roll.

O"uvrg fait avec soin et dans tous les styles. SAtiaation geaatie.

1013ES inbq Utio-at2.onz-ima



LIBRAIRIE Ci O. BEAUCHEMIN & FILS'116 & 258 RUE SAINT-PAUL, Montréal.

A un~~~.Chrétien ou Agnostique, p>ar l'albi l'u .rd, I 'ý . 9 X 5., $

De ('~ji lu pouvoir, ---J ni té s ci ale.-Muffrage universel. - i e
i d i iei naepîiues pouple5 adultem. par ie 1'. l'iilîîît.

Divinite de l'gie 'néecsapologétiques, par l'abbé Plancei x. I
1 ....................................................... ......... 8

Cours elémentaire de liturgie sacrée, d'après le rit romain, par le P.
Velgle. 1 vol. 7ý x 5 .... ................................ ........... OS

Le Livre de l'apôtre, fragmients recnieillis parNMarie Thérèse dle la Gir
renuierie. 1 vol. 7 x 5 .................. ........................... < 76

Le Journal d'un évêque, publié par Yves; Le Querdee, 11, partie: Li3 0
C'ONCORDAT. 1 vol. 7>1 x< 5...............................................

Leu Livres et les Idées, par"Fousegrive. 1 vol. 8 x5 .................... O8
Histoires du temps présent, par.Jean des Tourelles, avee préface par~

l'abbé Nalndet. 1 vol. 7J x 5 ......... ............................... 6

Nouvelle éducation de la femme, dansies classes cultivées, parlavio-
tcase d'Adliéniar. 1 vol. 7.ý x 5 ............................... ........ o 8

Physionomies de saints, par Ernest Hlello. 1 vol. 74 x 5...............08
bstructiona sur les fêtes de l'année, par l'abbé Morisot. 2 vol. 7 x r,... 1 0

Ruft d'Hlomélies et de discours de saint C'barlesBorromée. 1 vol. 74 x 5. 1 1
Ukame Oraven, Lia vie et ses ouivres, d'aprita sa correspondance et

won journal, par Mrs Bimhop. 1 vol. 7J x 5.......................... 5

ALMANACHS FRANCAUS POUR 1897
Ahanach Hachette, 1 beau volume de 600 pages. 74 x 5 bruih ..t .... O4

Le même cartonné................................................. 05

]A même reliutre de bureau, maroquin, ............ ............. O

Mnamch flupont.-Il beait volume illustré île nomnýreuý4es 0rvr8

1,0 mêmeo ouvrage relié toile rouge ............................. O
Ahumnah Vermot, un beau volume de 450 pages illustié de iiombrenseos

gravures, 10J x 7J ...............................................
Le même ouvrage reliure toile rouge... .......................... 0

siou recevoir ces almanachs franco par la poste, prière d'aot
a cents en sulii du prix pour les almanachis Duxpont et Ve.*mot, et 6W
pour l'almapach Hadbette.
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:1. Urlarde.l<ieîr.iiu1 Ile . Les Ecoladiu 'Manitobas. - 111. Discours-dut sainit Pè're aî I*armt-e pocusifledee. - IV. Professiotu religieuse. - V. L*étude du droitpublic erlésiastique. - VI. Riéflexion d*tizidr.the. - VII. Formez vos eufants i~ la piétiet aut travail. - VIII. A l'Université Laval, coulirencea de 2W l'abbé' Lecoq, sur lapsycso-
logio de l'tme- chrétieinte. - IX. Informntions. - X. Fidêlitë à In lusesse dit dimlancho. -
XI. Aux% prières.

Extraits d'une circulaire de M. le vi*caire>.captulaî're
Au clergé du diocè%se de Hontréal

APPIEL~ EN VÂEU Ili EOIES CATHOLIQ.UE:S
DU M1ANÎTOBA.

Tardivement déJà. j'accomplis une des dernières volontés
de notre reg-retté Mgr Fabre, en faisant appel à votre chu.-
rité en faveur (les écoles catholiques dii Manitoba.

Vous savez tous que 'Monseigneur de Saint-Boniface n'a
pu accepter le prétendu règlement de la question des écoles
-de son diocèse, et se trouve ainsi sans ressources pour le
-sutien de ces écoles. Mais on dira peut-être : IlMonsei-
cgneur a bien tort de refuser un arrangement qui lui assui-Crerait le l'argcent -au lieu qu'il se condamnie à ne comptercque sur la charité ?~ " La. réponise à cette question est

renfermée dans le nW, on çu:u des apôtres, qui a toujours
été la, devise de l'gise.-appelons-ntous les efforts tent;es
et l'or offert en aboiidanc à Notre Saint-Père Pie LX parles spoliateurs de ]E 1 s.Ce. grand pape s'est conidamn-rié à
la p)auvreté -. il a condaminé ses successeurs au même sort
pour tout le temps quie l'inijustice l'emportera sur le droit,
plutôt que d'accepter l'or qu'il ne pouvait recevoir saiîs trahi-
,soli. Aprè's les apôtrc.s, les papes et les grrandfs évêques,
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Monseigneur de Saint-Boniface prouvera que l'Eglise est
toujours et partout la même.

Monseigneur de Saint-Boniface s'adresse à notre
coeur et à notre charité ; Sa Grandeur s'adresse à
nous, qui sommes les enfants favoris du grandpère de
famille, et nous demande de donner de notre abondance à
les frères indigents. Nous avons toutes les facilités possi-

bles de faire instruire nos enfants suivant les règles de notre
sainte religion, refuserons-nous une légère offrande pour
procurer à nos frères du Manitoba l'avantage de donner à
leurs enfants l'instruction religieuse qui leur est nécessaire.

Monseigneur compte sur la charité du clergé, des commu-
nautés religieuses et des maisons d'éducation, et sans doute
tous répondront à sa prière.

En effet, les prêtres en général pourraient donner $5.00
tandis que plusieurs pourraient fournir $10.00. Les plus
pauvres en s'adressant à des parents ou à des amis riches
pourraient atteindre le premier montant. De leur côté les
communautés d'hommes ou de femmes, répandues dans les
villes et les campagnes, les magnifiques établissements
d'éducation, collèges, couvents, pensionnats, académies,
pourraient tous, soit avec leurs propres ressources, soit avec
l'aide de leurs amis, arriver à donner $10.00.

Pour rendre efficace le fonctionnement de l'oeuvre de
charité en question, je nomme M. le chanoine Racicot,
zélateur général, avec le pouvoir de s'adjoindre des zélateurs
et des zélatrices pour l'aider dans son travail. Vous voudrez
bien vous entendre avec lui, et lui remettre les sommes que
vous donnerez ou recueillerez, et dont ce Monsieur me rendra
compte. On vous prie de faire vos offrandes au plus tôt.

En lisant dans votre église cet appel vous ne manquerez
pas de faire goûter à tous l'importance de l'ouvre de charité
chrétienne que je vous recommande.

II
l)ISCIPLINE MAINTENUE.

Une des obligations imposées au vicaire-capitulaire, est
ainsi formulée : Ne sede vacante aliquid innovetur. Vous
devrez donc observer fidèlement toutes les règles de disci-
pline tracées par Monseigneur défunt ou ses prédécesseurs,
et ne jamais me demander de permissions à l'encontre de-
ces règles.

Io
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lER EILIES lb ANITOBA
(Pour la Semaine Religieuse'

EPUIS un certain temps déjà la Presse publie une série de
lettres du plus grand intérêt : je veux parler des lettres
du Rév. M. Cherrier, de Winnipeg. Toutes ces lettres,

sans exception, s'imposent aux gens sérieux, parce qu'elles ont été
écrites par un homme parfaitement au courant des affaires scolaires
du Manitoba.

Mais entre toutes ces lettres, aucune ne répond à un plus réel
besoin que celle imprimée dans la Presse du 23 janvier dernier.

Et d'abord, remarquons en quels termes M. l'abbé Cherrier, mem-
bre du conseil épiscopal de Saint-Boniface, parle des propositions
Dickey-Desjardins-Smith : c'est la réponse la plus catégorique que
l'on puisse apporter à ceux qui voudraient faire croire au peuple que
Mgr Langevin avait accepté ce compromis.

Je cite : « Je tiens tout d'abord à être compris sur la nature et la
' comparaison que je veux établir, car il ne s'agit nullement ici des
" propositions Dickey-Desjardins-Smith. Ces propositions, Monsei-
" gneur l'archevêque de Saint-Boniface et avec lui son clergé et tous
' les vrais amis des intérêts de la minorité catholique les ont, dans le
" temps et depuis, déclarés insuffisantes et inacceptables. i

Peut-on ôtre plus catégorique ?
Osera-t-on encore affirmer que l'on a accepté en mars dernier ce

que l'on refuse d'accepter aujourd'hui ?
Monseigneur de Saint-Boniface a déclaré à Sir Donald Smith qu'il

ne pouvait, en conscience, accepter les propositions des trois
commissaires et pourtant elles reconnaissaient, dans une certaine
mesure, le principe rejeté par l'article 8 du prétendu règlement
Laurier-Greenway, c'est-à-dire la séparation des catholiques des
protestants, et elles demandaient une école normale.

Il n'est que juste d'ajouter que les trois commissaires n'ont pas
insisté auprès de Sa Grandeur : ils lui ont déclaré que leurs instruc-
tions formelles étaient de ne rien conclure sans l'assentiment de la
minorité.

Maintenant veut-on savoir combien les catholiques de Winnipeg
seulement ont dû payer pour les magnifiques écoles protestantes de
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cette ville depuis 1890 ? Je ne parle pas de tous les catholiques du

Manitoba, je ne parle que pour les catholiques de la ville de Winni-

peg. Citons la lettre de M. Cherrier :

«o taxes scolaires payées par les catholiques de
Winnipeg, de 1891 à 1896.........................$20,281.00

«o Leur part proportionnelle des taxes payées par
les corporations...................................... 18,900.00

« 3o Leur part légitime des actrois législatifs de
1891 à 1896.. ....................................... 10,753.00

« Faites l'addition et vous aurez une somme totale de $49,934.00

« Disons en chiffre ronds. ............................... 50,000.00

Enfin aujourd'hui où tout le monde parle de mesures remédiatrices

pour la minorité, le Rév. M. Cherrier nous donne un magnifique

parallèle entre le bill remédiateur et le prétendu règlement. Le pas-

sage est à citer tout entier, il est des plus instructifs :

« L'acte réparateur nous faisait dans une large mesure restitution

« de nos droits et privilèges. Admettant qu'il ne nous rendait pas

« l'octroi législatif tout en nous y reconnaissant un droit acquis, il

« ne manquait pas cependant, ainsi que je l'ai dit plus haut :

« Io de nous exempter de payer des taxes pour les écoles publiques

« protestantes de la province ;

« 2o De nous rendre la jouissance des cotisations imposées sur la

« propriété catholique ;
« 3o De nous accorder notre part légitime et proportionnelle des

« taxes payées par les corporations pour fins scolaires.

« Il allait plus loin même, car, fidèle à suivre les grandes lignes

« tracées par le jugement du Conseil Privé, il consacrait notre droit

i constitutionnel et légal à des écoles confessionnelles catholiques

« dont il nous assurait le contrôle et la direction, nous laissant le

u choix des livres de classe, et le droit absolu de déterminer la nature

« de l'enseignement religieux quant au temps et aux méthodes à

suivre. C'était à nous aussi qu'il appartenait d'engager des maîtres

w et maîtresses compétents que nous aurions formés dans des écoles

« normales catholiques ; à nous qu'il appartenait d'ériger des districts

; scolaires et d'élire des commissaires catholiques chargés de voir et

« de présider à l'entretien et à la direction de chacune des écoles

, catholiques de ces arrondissements.
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c Or voyons maintenant ce que l'hon. M. Laurier nous offre de
magnifiquement supérieur à tout cela.
« Nous accorde-t-il des districts scolaires purement catholiques ?

q Non. Nous accorde-t-il des commissaires catholiques strictement
parlant ? Non. Nous accorde-t-il une seule école normale catholi-
que ? Non. Nous accorde-t-il des maîtres catholiques ? Oui; mais
un seul par école et à des conditions tellement onéreuses qu'il nous

q sera toujours difficile et souvent pratiquement impossible de béné-
«. ficier du privilège. Nous accorde-t-il la direction de nos écoles?
q Nullement. Nous accorde-t-il le choix ne nos livres de classe ?
Point du tout. Nous accorde-t-il le contrôle de l'enseignement

"religieux ? Loin de là; cet enseignement est défendu durant les
heurca les plus importantes de la classe, c'est à peine si on daigne
y consacrer une pauvre demi-heur'e à un temps où les élèves ne

«pourront plus guère considérer la chose que comme une affaire
de pure fantaisie. »
Merci, et honneur au Rév. M. Cherrier.

________T. G.

DISCOURS DU SAINT PERE A L'AItMEE PONTIFICALE

e' E mardi, 29 décembre, en recevant, à l'occasion de la
nouvelle année, un bon nombre d'officiers de l'armée
pontificale, Léon XIII a prononcé un discours très

énergique. Le Saint Père, avec des paroles vibrantes, emprein-
t"s d'une vigueur juvénile, a répondu en remerciant des sou-
haita pour sa conservation pendant de longues années. Il l'attri-
bue à la Providence de Dieu, ému par la prière de ses fils, et
plus spécialement des fidèles soldats pontificaux et aussi de
toute la catholicité.

Il rappelle ensuite comment une-bonne Religieuse Carmélite,
il n'y a pas longtemps, s'est endormis dans le baiser du Sei-
gneur ; il y a deux mois, elle s'était présentée à Sa Sainteté en
lui déclarant l'offrande qu'elle avait faite de sa vie à Dieu, en
holocauste, pour la prolongation de la vie du Souverain Pontife.
Cst holocauste doit avoir été agréé par Dieu puisqu'il a été
accepté.

Sur la condition actuelle de la Papauté, Léon XIII a dit:
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Le gouvernement italien se trompe en croyant que cet état de
choses puisse durer, car les perse cutions de l'Eglise sont tou-
jours transitoires, et le triomphe de la Papauté ne peut manquer
d'arriver ; il faut au Pape la liberté et l'indépendance, qui
n'existe pas sans la Souveraineté.

Le Pape a remercié particulièrement le régiment des zouaves
et le général de Charette qui Lui sont constamment dévoués
et qui se déclarent toujours prêts à accourir pour le défendre.

Les mêmes protestations de fidélité Lui sont parvenues du
Canada, de l'irlande, de la Belgique. Léon XIII les remercie
tous, et espère se voir bientôt de nouveau entouré de ses enfants
Si fidèles et si chéris.

Dans le monde officiel et libéral, le discours prononcé par
Léon XIII aux officiers de l'ancienne armée pontificale a pro-
duit une très vive impression. Jamais jusqu'ici, le Pape
n'avait parlé avec autant d'énergie des espérances de la récupé-
ration du pouvoir temporel et de la déplorable erreur du
gouvernement italien de croire durable l'état de choses actuel.

Le Pape a exprimé hautement son ferme espoir de voir, dans
un avenir prochain, le Vicaire de Jésus-Christ entouré de cette
élite de défenseurs remis en possession de leurs anciens gar-
des.

Ce discours a causé dans les sphères gouvernementales un
grand étonnement ; on ne s'attendait pas à un langage aussi
vif de la part du Saint-Père.

profeQaion Rtelig;io%%ae

l'Hôpital Général de Montréal, le 2 du courant, Sa Gran-
deur Mgr Langevin, archevêque de Saint-Boniface, a

admis à la profession religieuse les sours Mary Ann Fennell,
Eugénie Forget-Godon, Albina Desrosiers, Saint-Léopold ; Ju-
lie Filiatrault-Desjardins: Marie-Adèle Garnier, Marie-Thérèse
Leclair, Evélina Juteau, Marie-Rose Richard, Saint-Vital ;
Adéliae Lemay, Malvina Racicot, Marie-Jeanne-Isabelle, Sainte-
Rosalie ; Irène Hamelin-Laganière, et Marie-Leda Toupin.

La messe a été dite par le R. P. Laganière, O. M. I., et le
sermon a été donné par le R. P. George, O. M. I.

Mi
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L'ETUDE DU DROI PUBLIC ECOLESIASIQUE
(Pour la Semaine Religieuse).

XPOSER l'objet du droit public e césiastique, c'est, p..r le
fait même en démontrer la graude utilité. Le droit public
ecclésiastique, d'après Cavagnis, cumpiend - l'ensemble

des lois divines qui déterminent les droits et les devoirs de l'Eglise
en tant que société parfaite. »

Qui ne voit greffée à cette définition tuute uue série de problèmes
bien propres à captiver l'attention de quiconque se pique de sérieux,
toute la série des questions politico-religieuses qui ont le don de
tant passionner les esprits ?

Les journaux, les discours des hommes publics sont remplis des
mots : Eglise, Etat ; ne serait-il pas à propos de connaitre a fond
ce qu'est l'Eglise, ce qu'est l'Etat ; de bien mettre en lumière la fin
de l'une et l'autre de ces sociétés ?

Tous nous désirons jeter un peu de clarté sur les principes qui
doivent régler les relations de l'autorité religieuse avec l'autorité
civile ; et nous sommes anxieux de savoir jusqu'où peuvents'étendre
les pouvoirs du pape et des évêques, de même que les attributions
de ceux qui dirigent la barque gouvernementale.

On affir»ne que l'Eglise est supérieure à l'Etat ; mais dans quel
sens cela est-il vrai ?

L'Eglise demande la reconnaissance de ses droits touchant l'exercice
du culte, le sacrement de mariage, l'administration de ses biens ; le
pape exige son pouvoir temporel. Sur quoi sont fondées ces
réclamations ?

Plusieurs peuvent ne pas voir comment la religion catholique
échappe à la contradiction quand elle réclame pour ses adeptes la
liberté des cultes et qu'elle semble la refuser aux autres.

Et cette histoire du moyen-âge qui est dépeinte sous des couleurs
si sombres, ne pourrait-on pas l'éclairer un peu à la lumière de
principes sûrs ? A cette époque l'Eglise excommuniait et déposait les
princes ; en vertu de quel droit faisait-elle tout cela ? et n'est-il
pas à craindre qu'elle ne recommence si on lui accorde sa liberté ?

Plusieurs se laissent épouvanter par le spectre des immunités
«ecclésiastiques ; peut-être que l'on reviendrait de cette frayeur si on
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savait au juste quelles sont les prétentions de l'Eglise en cette matière-
et sur quoi elles sont basées.

Bien des théories ont été énoncées à propos de notre fameuse
question scolaire; comment en contrôler la vérité ? Si nous pouvions
déterminer clairement les attributions d'un chacun sur ce point tant
débattu ; si nous pouvions par exemple bien délimiter « le droit des
évêques de désigner aux fidèles les moyens convenables pour arriver.
à la fin spirituelle qu'ils se proposent .. »

En voilà des problèmes... et sont-ils assez intéressants ?
Or tous ont leurs solutions indiquées dans les principes du droit

public ecclésiastique. L'étude de cette science nous mettrait donc en
état de parler pertinemment des grandes questions qui s'agitent
partout, comme aussi d'éloigner bien des tempêtes.

Il n'est pas facile de se dissimuler que l'horizon religieux en ce
pays est chargé de gros nuages. Quelques-uns même prétendent que
l'ouragan s'annonce déjà au loin; ils croient reconnaître ses sifflements
lugubres dans les murmures d'insurbordination qui s'élèvent du
sein de certains groupes ; dans l'énoncé bruyant de principes qui
blessent les oreilles foncièrement catholiques ; dans les cris insolents
de l'impiété, jadis étouffés par les élans d'une foi vive, mais qui
maintenant se repercutent avec fracas.

Qu'est-ce donc qui a ainsi préparé l'orage ? On peut lui assigner
plusieurs causes ; mais il ne serait pas téméraire d'affirmer que l'une-
des plus efficaces est le manque de connaissances religieuses solides,
et en particulier l'absence presque complète de notions précises de
droit public ecclésiastique.

Cette ignorance expliquerait tan6 d'erreurs qui se sont produites
au grand jour, surtout en ces derniers temps.

Plusieurs de ceux qui, dans la dernière lutte électorale, ont nié aux
évêques le droit d'intervenir dans une question politico-religieuse
sont des croyants pratiquants, qui ne manquent pas la messe et s'appro-
chent très souvent de la sainte Table.

Nombreux sont ceux qui se croient vraiment catholiques et qui
cependant ne comprennent pas puarquoi l'Eglise ne se laisse pas
éblouir par la grande idée d'écoles nationales, où les enfants catholi-
ques et protestants travailleraient la main danc la main à la prospérité
de la patrie.

Ils sont légion ceux qui ne peuvent pas saisir pourquoi l'Eglise
proteste quand un politicien veut faire abstraction de toutes croyan-
ees religieuses.
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Nous pourrions on trouver encore beaucoup qui croiraient remplir
un devoir en traduisant les évêques de leur pays au tribunal incom-
pétent de l'opinion publique.

Et nos hommes de loi, de quelles ineffabilités n'émaillent-ils pas
leurs plaidoiries quand ils ont à débrouiller une cause qui intéresse
l'Eglise !

Il est permis d'autre part de douter que la science soit à l'égal du
zèle chez ces catholiques ardents qui, se façonnant un idéal des droits
de l'Eglise, fulminent l'anathème contre quiconque soutient qu'il est
nécessaire en certaines circonstances de s'écarter de cet idéal, et se
scandalisent en voyant l'autorité religieuse s'unir -à l'Etat pour le bon
fonctionnement de l'instruction publique.

Et d'où viennent toutes ces anomalies ? Quelle est la cause de ces
exagérations ? de ces crocs-en-jambe donnés au droit que l'on veut
défendre ? de ces bonnes intentions mises au service d'erreurs gros-
sières ? de cette persistance à se proclamer catholique tout en faisant
l'œuvre de la franc-maçonnerie ? de ces cris de révoltes au seuil
même de l'église que l'on remplit chaque dimanche ? D. l'ignorance
des principes du droit ecclésiastique sur ces matières si brûlantes.

Aux prédicateurs, aux éurivains catholiques incombe le devoir
d'instruire le peuple, surtout la leunesse. Mais comment pourront-ils
jeter la lumière sur des questions si difficiles s'%s ne les connaissent
pas à fond.

Avec la bienveillante permission de la Semwine religieuse de
Montréal, nous nous proposons de ,evenir sur eu sujet et d'exposer,
le plus sommairement possible ; ces principes si môconnus aujour-
d'hui et de la connaissance desquels prov«.eudrait pourtant la soli-
tion à une multitude de questions qui intéressent la religion et
la patrie. E. R

! N Bédouin ayant à son service un officier français devenu
son prisonnier, lui lançait souvent cette injure: «Chien
de chrétien! » Un jour, l'officier, indigné lui dit : « Je

suis votre prisonnier, mais je suis un homme comme vous.
Pourquoi m'insultes-vous ainsi ? - Toi, un homme ? répondit
l'Arabe, non. Il y a six mois que tu es ici, et je ne t'ai jamais
vu prier ! a
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FORMEZ VOS ENFANTS A LA PIETE ET AU TRAVAIL

OS enfants seront plus tard ce que vous les aurez faits.
Accoutumez-les à être religieux, propres, soigneux,
travaillants et plus tard ils seront précieux à la

société. Ce seront des hommes d'ordre ; leurs affaires bien
tenues seront prospères, et au lieu d'aller grossir la fouie des
inutiles, ils pourront se flatter de n'être à charge à personne,
de remplir honorablement leurs devoirs de citoyens et de vivr'
heureux.

En formant les enfants au travail, on doit avoir égard au

tempérament et aux inclinations de chacun.
L'enfant apathique, paresseux ne doit pas être laissé à lui-

même, il doit être excité doucement. Rien n'est plus déplorable
que la conduite de certains parents qui n'osent jamais contra-
rier leurs enfants. Sous prétexte de ne pas leur faire de peine,
ils les accoutument à la fainéantise, et plus tard, ces enfants,
rendus à l'âge de gagner leur vie, ne pourront se faire -ux
exigences du travail ; ils se jetteront tête baissée dans les crimes
qui font le déshonneur de la société.

Il y a à peine deux mois, une jeune fille de seize ans mettait
fin à ses jours par le suicide. Les parents de cette malheureuse
étaient loin d'être fervents. ls faisaient juste ce qu'il faut pour
conserver leur nom de catholiques. Leur enfant était pour eux
une idole qu'ils adoraient en quelque sorte.

Avec hs inclinations naturelles qui la portaient à repousser
toute peine C toute contrainte, il est facile de s'imaginer
jusqu'où allait l'exposer la folle mollesse de ses parents. Quand
cette enfant eût atteint sa quinzième année, sa conduite scan-
daleuse força son père de la placer dans un couvent. Il espérait
que les religieuses pourraient réfoner une ame que sa femme
et lui avaient perdue par leur faiblesse. Mais il était bien tard

pour inculquer à cette enfant des principes qu'elle aurait dû
recevoir dès ses premiers ans. La jeune fille ne put supporter
la gêne qu'impose toujours l'observation d'un règlement. Profi-
tant d'une occasion assez rare d'ailleurs, elle s'enfuit du cou-

vent, et se rendit à New-York où elle vécut à son goût durant

près de deux mois, grace à son gousset trop bien fourni par
son père. Après ce temps, elle se vit obligée de chercher de

-M
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l'ouvrage, car elle ne voulait plus revoir ses parents, l'ingrate !
Elle réussit -à trouver une place de servante chez une famille
respectable. L'ennui que lui causa sa tâche à remplir la jeta
dans le désespoir. Il lui sembla impossible de vivre plus long-
temps à la sueur de son front. Cédant doue devant un devoir à
accomplir, elle prit la résolution de s'empoisonner. Et c'est ainsi
quese terminal'existence d'une jeune fille qui aurait pu faire la
joie de ses parents si elle eut reçu d'eux une éducation chrétienne
comme celle que les parents sont tenus de donner à leurs enfants.

S'il est nécessaire de former les enfants au travail dès leur
bas âge, il est nécessaire aussi d'étudier la force physique et
intellectuelle de chacun d'eux. Gardez vous de les surcharger
d'ouvrage. Donnez-leur une tache facile, proportionnée à leur
âge, mais tenez à ce qu'elle soit bien faite.

Il est des enfants ambitieux qu'il faut retenir. Lespoir d'une
réconr-ense peut en porter quelques-uns à s'exténuer pour l'ob-
tenir ; ép-imez sagement leur ardeur aux premiers signes de
lassitude. Surveillez de près ces plantes faibles qui produiront
plus tard des fruits abondants, si vous savez les cultiver selon
leurs besoins.

Après leurs heures de classe, si vos enfants désirent se livrer
à l'étude, tachez de leur donner un cabinet bien éclairé et con-
fortable. Les écoliers les plus heureux sont ceux qui peuveut
tous les jours se livrer à l'étude à une heure déterminé, sa.îs
aucune préoccupation étrangère. Pendant les instants de cor-
versation que vous avez avec vos enfants demandez-leur un
compte-rendu de leurs leçons; ce sera un moyen de les leur
faire apprendre avec plus d'attention.

Enfin, il est mille soins à prendre pour encourager, stimuler,
guider la jeunesse. Rappelez-vous tous les jours le compte
sévère que Dieu vous demandera de vos enfants. Si vous les
élevez chrétiennement, si vous savez les former de manière
à ce qu'ils se conduisent honorablement plus tard, votre récom-
pense éternelle sera grande. Mais si vous les laissez croître
dans l'ignorance de leurs devoirs religieux, si vous ne savez
pas les corriger de leurs défauts ou si vous n'en avez pas le
courage, craignez alors les châtiments qui vous sont réservés.

Fa. EUlGàNE.
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A L'UNIVERSITE LAVAL

Conférences de M. 'iabbé Lecoq sur la Psychologie
de l'âme chrétienne

(Su;He)

E premier caractère divin de lapparition de la foi chré -
tienne dans le monde est donc la spontanéité de ce
fait, qui exclue toute initiation, toute préparation

humaine.
Son second caractère réside dans la maturité précoce. de

sa doctrine.
Cette affirmation peut sembler, au premier abord, paradoxale,

lorsqu'on la rapproche de la théorie du développement du
dogme. Mais il ne faut pas oublier que c'est l'explication du
dogme ou de la doctrine, c'est-à-dire la théologie, qui se déve-
loppe. La doctrine même est complète dès Porigine, bien qu'elle
ne soit pas aussi explicitement énoncée en tous ses points. Que
l'on songe qu'il n'a pas fallu moins de quatre siècles pour
mettre au jour la doctrine des épîtres de saint Paul, douze ou
treize pour fonder sur elle un système théologique, et qu'encore
actuellement, on a trouve tous les jours au lieu d'y ajouter. i

Si Pon examine maintenant, dans la conversion du monde au
christianisme la part et le rôle de la volonté, on y retrouvera
avec la même évidence Paction de Dieu.

L'adhésion de la volonté à une idée acceptée par lintelli-
gence fait de cette idée une puissance de vie. Or la vie
chrétienne, ici, est une vie absolument nouvelle.

Elle ' commence par dompter les passions, ce qu'avaient
négligé les religions et les philosophies antiques. Lorsqu'elles
ne les flattaient point, allant jusqu'à les déifier, elles se con-
tentaient de les maintenir en équilibre en les opposant les unes
aux autres ou en les modérant simplement, par le motif qu'elles
étaient un obstacle au bonheur. Quant à les vaincre, il n'en
était pas question. Le christianisme a pràché et réalisé
cette victoire dès Porigine, en mettant aux mains de sen disci-
ples le glaive nouveau de la mortification et en développant
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en eux ce sentiment jusqu'à en faire une véritable passion.
Il n'est donc pas étonnant que la plénitude des vertus aitfleuri aussi rapidement que la plénitude de la doctrine, et quel'Eglise naissante de Jérusalem ait atteint en quelques mois àune perfection morale qui dépassait de très haut la civilisation

purement naturelle et pourtant si raffinée de l'Egypte, de laGrèce et de Rome, qui avaient réalisé des progrès de géantsdans toutes les sciences autres que celle de Dieu.
Il est intéressant d'étudier dans la langue même les modifi-cations piofondes que la religion nouvelle introduisait danslordre moral. Ajoutez au mot de mortification ceux d'humilitéet de charité. Le premier et le troisième sont de créationtoute chrétienne ; le deuxième n'a dans les écrits des païensqu'un sens d'abjection et de mépris. Cicéron met l' «humilité,»comme la pauvreté, comme l'esclavage, au nombre des« douleurs » de la vie. La morale païenne glorifiait l'orgueil,exaltait l'ambition, le désir d'être le premier en toute chose; ladoctrine stoïcienne, si élevée à certains égards, repose engrande partie sur l'orgueil, et jamais un Sénèque, un Epictèteun Marc.-Aurèle n'aurait exprimé ce désir d'un saint Ignaced'Antioche, d'être broyé par la dent des lions, pour n'avoir d'au-tre tombeau que leurs entrailles : 'est là le cri nouveau de 'amechrétienne, qui a suscité tant d'échos dans les saints de tous lessiècles.

Quant à la charité, l'antiquité n'en a jamais eu le pressenti-ment. Elle a aimé de l'homme ce qui en est naturellement
aimable : la beauté, la vertu, le talent ; mais l'homme aiméen tant qu'homme créé à rimage de Dieu, racheté par Dieu,elle n'a même pas soupçonné ce sentiment. Le spectacle de sesesclaves, de ses -.rgastulums, de ses combats de gladiateurs et deses guerres atroces, en est une lamentable démonstration.
Qu'on relise cette page curieuse de la Cyropédie ce Xénophonou Cambyre instruit le jeune Cyrus de la manière de faire laguerre et de se comporter envers l'ennemi : on y verra que lamorale antique avait deux lois, deux mesures, une pour les amis,une autre pour les ennemis ; et l'on comprendra la vérité decette parole de Jésus-Christ, qui s'adressait pourtant aux Juifs :i Vous avez appris ceci: Tu aimeras ton prochain et tu haïraston ennemi. Mais moi je vous dis : Aimez vos ennemis, faites
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du bien à ceux qui vous haïssent et priez pour ceux qui vous
persécutent et vous calomnient. »

On comprendra aussi pourquoi l'antiquité païenne a ignoré
ce qu'était un hôpital, jusqu'à l'époquo de Julien l'Apostat.
Ce prince criait aux païens de son temps : « Vous n'avez pas
de charité, » tandis qu'au milieu d'eux, depuis son origine, le
christianisme multipliait ses hôpitaux, ses orphelinats et ses
hospices qui étaient une extension de la maison du prêtre.

Voilà ce que la doctrine chrétienne, après avoir conquis
l'intelligence de l'homme, a opéré dans sa volonté. Voilà les
caractères divins de la conversion du monde à l'Evangile et les
preuves de l'origine divine de la vie chrétienne.

Elle n'est avant tout une vie d. charité et d'abnégation
que parcequ'elle est une vie d'union à Dieu, union qui se pro-
duit et se consomme par les trois phases successites de la puri-
fication, de l'illumination et de l'union parfaite.

Il n'est pas étonnant que la grandeur et le charme do cette
vie aient séduit des esprits élevés, même en dehors des croyants
et des fervents. Un homme d'Etat français disait naguère :

« Le Christ a eu raison de dire que non seulementle royaume
de Dieu, mais aussi celui de la terre consiste à aimer et à se
sacrifier.» Un apôtre du Christ avait dit longtemps avant lui:
« La foi sera notre victoire. » La victoire, dans la lutte contre
le monde, restera donc à ceux qui l'aimeront mieux et sauront
se sacrifiar plus pour lui.

La conférence de mercredi prochain sera faite par M. le Pr.
Lamarche, professeur à la faculté de médecine, sur loJs dép:mses
de l'organisme.

Congrégations assignées aux cardinaux. - Par billets
de la secrétairerie d'Etat, le Souverain-Pontife a assigné aux
nouveaux cardinaux les ctagrégitions suivantes :

A i'Eme Cardinal FrançoisSatolli, la Propagande, les Etudes,
l'Index, la Laurétane ;

A l'Eme Cardinal Dominique Jacobini, la Propagande, les
Evêques et Réguliers, le Concile et la Consistoriale ;

A l'Eme Cardinal Antoine Agliirdi, les Affaires ecclésias-

mi
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tiques extraordinaires, les Evêques et Réguliers, le Concile, le
Cérémonial ;

A PEme Cardinal Dominique Ferrata, les Affaires ecclésias-
tiques extraordinaires, le Concile, les Etudes, les Indulgences
et Saintes Reliques ;

A l'Eme Cardinal Séraphin Cretoni, la Propagande, les Evé-
ques et Réguliers, le Concile, le Cérémonial;

A lEme Cardinal Raphaël Pierotti, les Evêques et Réguliers,
l'Index, les Rites, les Indulgences et Saintes Reliques;

A l'Eme Cardinal Joseph Prisco, les Etudes, l'Iadex, le.Rites, la Laurétane.

Fonctions assignées aux Oardinaux. - Par billets dela Secrétairerie d'Etat le Souverain-Pontife a nommé:
S. Em. le Cardinal Saelli, archiprêtre de Saint-Jean de

Latran, en remplacemisnt dn: défunt Cardinal Monaco ;
S. Em. le Cardinal Vince-nt Vannutelli, archiprêtre de Sainte,Marie Majeure, en romplacement de feu le Cardinal

d'Hohenlohe ;
S. Em. le Cardinal Agliardi, protecteur de Pordre desCisterciens ;
S. Em. le Cardinal Jacobini, protecteur de l'institut des Soeurs

de Notre-Dame du Cénacle'ou de la Retraite et du monastèrede Notre-Dame-des-Sept-Douleurs.

FIDELITE A LA MESSE DU DIMANCHZ
Un aleul de saint François de Sales

ES ancêtres de saint François de Sales étaient de vrais
chrétiens. Ils ne se dispensaient pas facilement dudevoir de l'assistance à la messe le dimanche. De nosjours, on voit constamment de soi-disant catholiques - mêmeparmi ceux qui se posent en défenseurs de P'Eglise se dispenserde la messe le dimanche sous les prétextes les plus futiles : unpeu de fatigue, une partie de chasse, un départ que rien neforce à précipiter. Désertant lachement la cause dont ils se pré-tendent parfois les valeureux champions, ils ne scandalisent paspsu les fidèles, témoins de leurs trahisons, et mettent leur saluten grand péril.

Un rédacteur du Bulletin de saint François de Sales adécou-
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vert le récit qu'on va lire dans un vieux livre où les historiens
du saint l'ont laissé jusqu'ici dormir.

Le 19 de septembre 1558, l'aïeul de notre Saint reçut une
lettre de la Dame d'Arenthon, qui le priait très instamment de
prendre la peine de venir à Arenthon pour terminer certaim
différent arrivé entre elle et Messieurs ses eLants. Il répGndit
que ses pressantes affaires ne luy permettoient point d'aller
plutôt que la dimanche 21 du mois, mais qu'alors DIEU aidant,
il partiroit de bon matin, priant cette Dame de luy faire garder
une Messe. il partit donc comme il avoit promis, toutes fois un
peu plus tard qu'il na croyait, de sorte qu'arrivant à Arenthon,
toutes les messes ±sirent dites- Il résolut de passer la rivière
d'Arve pour aller au Prioré de Contamine qui est vis-à-vis
d'Arenthon et où, sans doute, il pourroit encore ouïr la Messe.
Comme il fut au milieu de la rivière qui estoit fort enilée, son
cheval bronchant et se secoùant le jetta dans l'eau. Le sieur
de Mon!-Pithon, qui l'accompagnoit, s'y jetta promptement
pour sauver son bon -re et comme celui-ci s'était attaché à la
queue du cheval, cet amnal, tirant du pied derrière, luy donna
au front d'où le sang ruissela aussitôt. Mont-Pithon le tira for-
tement à bord du côté de Contamine. Le serviteur, aussi à
cheval, court au Prioré àppeler un prêtre, qui n'ayant point
tardé ouyt sur le sable la donfession du pauvre agonizant et
luy donne l'absolution, après qu'il eut adoré Dieu selon son
observance. Ainsi mourut pitoyablement le très religieux ayoul
du Bien-heureux François ayant préféré le devoir d'ouyr la
sainte Messe, en jour de commandement, au soin de sa propre
vie, qu'il alloit hasarder au passage de cette rapide uivièe. La
Dame d'Arenthon faillit d'en mourir de regret. Le corps fut
porté à Sales et le 22 septembre, ensevely dans la chapelle de
saint Sebastien de l'église di Thorenc.

B. G.

AUX PRIERES

M. Gaspard Dauth, M. D., Coteau du Lac.
Frère Irénée, des frères de la Charité, Gand, Belgique.
Sr Mari-Félicité, dite de la Croix, des sours de la Congré-

gation de Notre-Dame.
Sr saint Joseph, née Marie Gertrude Coutlée, des Sours

Grises de l'Hôpital-Général, Saint-Boniface, Manitoba.
Sr Emélie Michon, des Sours Gr3ses de la mission de là Provi-

dence, Rivière Mackenzie, T. N. O.

ARBOUR & LA-PERLE, imprimeurs-relieurs, 421 rue Saint-Paul. Montréal.



hIE%-M.EL U Manutacttiring,
Suecemmeurs de E. 4JhianteIoIip

,,,rPMQnufacturiers de OLOOHES
PEglises, Couvents, Ecoles, Universités, Collâges, Hôtel-le- Ville, Alarmes

pour le Feu, Cadrans dans les tours, Manufactures, etc.
OUSPefldues avec les meilleurs jougs à equilibre.

LeClche qe nusmanfaturnsChaque Cloche est garantie.
l'% lochs qu nou manfactronssont du plus pur aliage et ne sont paÇýý

surPassées pour l'ampleur et la richesse de son3, la iorme
et les propriétés acoustiques.

'Plusieurs entaiseo en usage danms »tOU le pays

4èllul: xaER pour Couvenlts, Collèges ilopitaux et institutionsi

G1à IS NMN, cuivre, etc., exécuté soigneusement et à bonnes

N07OM 4 apparels de hauffages, ec

~~~~!IO5 S~UOILUSpour la o' ergé et les comm~~uués

SM7 A 693 IRUIE ORAIG, MONTREAL



FOIJRNRISES fi EflU CHREIDI
I

-DE -

12 GROSSEURS

POUIR L'USAGE DES

0ollègeS, IOoUVEtO

IEcoles publiqueso,

Rsidences de t0oi1O
--- -~=~-sortes.

ASILE DES ÂLIÉNÉS.-loapice Saint-Jean de Dieui.

MU. ARDE KIG & ONLongue-Pointe, P. Q., 9 avril 100'

MONTRÉAL.

MESSIEuRS. - Nous avonsaàctuellement en service dans les bâtisses de Io
de la Longue-Pointe, quatorze de vos fournaises à eau chaude 1' DAISY " No fl-
e Durant l'hiver dernier, qui fut long et rigoureux, elles nous ont fait Wl
service, étant économiques et faciles à diriger. Durant les vingt années pasiée 0 #
nous sommes servis de différentes fournaises, et nous n'hésitons pas en disan t"1
cune ne nous ont donné la satisfaction et les résultats que nous avons eus avec
fournaise " DAIsY ; " aussi la recommandons-nous en toute confiance aux persO
qui auraient besoin de fournaises à eau chaude, soit pour grandes ou petites b

Votre dévouée,
SR THÉRÈSE DE JÉSUS,

»emandez io eatalognea. Supérieure provinOW&

WARDEN KINO. & SON
637, rue Oraig, Montrw~



NAPOLEON BOURASSA
SIOCCUPe AUJOURD'HU

h AChtecetJf reklîio8 Plans d'éllses, de chapelles, etci
Re8iîdence : No. 3, RUE DU PALAIS

SALNT-IIYACINTIIE
NOTA. - Tout projet de ce genre qu'on voudrait lui

Conifferi devrait lui être soumis au moins six mois avant s&
àl'oeuvre.

JASe WAIIKER & CIE
MAIRCHANDS EN FERRtONNERLFE

2136 et 243 Rue St-JACQUES et 543 Rue tORAIG

P05sècjnt fournitures pour constructeurs, ineubliers et bourreurs.

Dn ttWfloi spéciale est donnée aux commandesidu clergé.

120 -- TELEPHONE BELL. - 1127

MAURICE PERRAULI
ARCHITECTE

97 R-UE ST-JACQUES
Banque du Peuple

tee oe696. MONTREAL. an,

Spécialité : mdinces religieux et publics.



AUX MESSIEURS DU CLERGE VIN DE MESSE1
Nous apportons une attention toute patclière à l'importation directe, 1Sicile et d'Espagne, dle nos Vins de =ee Ues certificats auth-ntiques qMIatos tenons et qui sont approuvés par Sa Grâce Monseigneur l'arcieqt d

Montréal, sont fue garantie incontestable de leur m)reté. Nous tenons .4w~Balle d'Olive pour lampe de sanctuaire ainsi que Cierges approuvés.
MUGIt HEIERT A CIE% Importateurs de Vins et Liqueurs en 0il flVE ST-SUZPXCM ET 22 BUE DEEQLSMNRÂ

B. E. McGALE--..

2123 RUE NOTRE-DAME - e---
Le dimanche :

De 1 heur ' à2 heuresP. M.'
" 8.0" &9.80" >

VIGNOBLES CANADIENS Ontari
%ii de Mifesse approuvé par Son Eminence le Cardinal Taschereau par 1Fabre Ct les autres évêques du Canada, employé dans presque tous les E4cb'

Vin laussance et aussi dans presque tous les collèges de la Province de QudWVi eTable de première qualité.
Satuaction guratie. Nous expédions directement de nos caves. P0ur!iIet autres informnations s'adresser à

ERNEST GIRARDOT & CIE,
Nés, vins sont aussi en vente chez MX. P. J. MONTREUIL, Lévis, P~ .

L.. TREMPE. Sorel, P. Q

CLOCHES POUR EGLISES
Moars & Stalnbank

Etablis en 1570
fONMRI Di CLOCHS D M IIIPI, u» kW

MeneeIy & Cie

WEST TROY,à,iN.

HUOH RUSSEL
a ocN4

185 rue ST-JACQUES
M TeMPl. Building, bIO TI~

Ceux qui veulent avoir des cloches de Mgars pour Pàques devmot do0obeur oommande pendant ce mois-ci.



Pha rm acie Laviolotte & MNolson
1605A RUE NOTRE - DAME

laRux ST-OABR.IsE MONTRRAz
N'sêa ires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr

Nelaton.
?At 1rese,tion pour le Rhume du Dr Nelson.

a Dr CHEVALIEKR à la Gomme d'Eibnetle et au Baume de Tolu.

Professeur à 1'Eeole des Arts de MontréBJ
Méail àlExflto de Chicago, (l8m)

ARCHITeCTURe - PeINTURE
:Au-delà de cinquante églises et chapelles décordes depeet

4V..bZeà5 toutes les Parties du Dominion ; entre autres :Les églis de
r445s,de Rotsecours, Ste-Lunégonde et St- Vincent de Paul à Montidl;
Sb, ,SteMarie de la Beauce, St-jean, P. Q., Win#g Tgnsh LP.R.,
Ii4,4'"Ppe d'Argenteuil, des jésuites à Québec, Si-Albans, E. 0. La ca-

ea Pemtbroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la ck»o>llo
<'>14 Vent du Sault-au-Récollet.
1>jeLEPFIONn BIEML 6478 Plans, Devis, Estime, et Rxpertiaea.
Z-ucil et Ateliers: No 184 rue Berri, Noutrfflà

PLOMIER H1JSEIIA'E
40 luvil e, Couvortmrs, Et*.

.......Ne 46, rue fît..Ua rgnerlte, Ifoutremi.

CHARLE8ê A. BRIO
'l'PE-LIER 16t MA&NCHONNIERF

MAISON IPO]Da N 186.1
Chapýeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 R UE NOTRE-DAME.

PflOENIX DE LONDRESPo.ntCIE D'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE,
eeen 1782. Succursale Canadienne etablie en 1804.

clmtos p)ayées pour dommages résultant de l'incendte deopuis
létbIs~~,ltde la Compagnie: Plus de 8100,000,000.

Ilrrlfl,,1 ;J. . 35, rue St-Fraaçois-Xavier, I5ontr-éaL.

MONDouPATERSON & SON, Agents Gèéranx
& *~~N & orn,} Agents de !a SectionFrançaiRe.



LA R YALI Wm.TÂTLEY, agent générai

IL HEURTUBIBE et A. ST-OYE, agents du département français
Bureau& principal: Coin de la Place d'ArMe. et de la ruLe Notre-D&O

0 D 1Q U 8 1 ENTRE -PREN.EURO. uBuI5E BRIQUETEU0
M. 0. DEGUISE se charge d'exécuter promptement tout travail en brlq

et en ciment à des prix modérés. Tel. D3oi 71088

0%JjjXXi de WZDIC
]NOUS OMFONS À NMSIEURS LES IMBRIS DU (ILIRGE

Un assortiment complet de

VEILLEIJ SES, HUILE OLIVE pour SanctuOl
VINS DE MESSE de Qualité Supérieure.

Nous ne demandons qu'un essai. Ecrivez pour prix et échantillons

UÀPOR TE, AR T/N & CIE, NoeJK0

TELEPHONe BELL 3040 TE14EPHONe DICS MARCHANDS

F. LEFEBVRE & CIE-----.

MAISONS ET ENSEIGNES

Coloriage, Imitation et Tapissage. Lincrusta Walton une sneciOU
103 RUE MANSFIELD, MONTREAL

Nous avons décoré un grand nombre d'églises, parmi lesquelles léglo
de la Nativité, Hochelaga, St-Antoine, St-Gabriel, Lachine, la chapelle ~
séminaire de philosophie à Montréal etc., etc.

Téléphone Bell 1624. Téléphone dles Marchan~ds 0

ENTREPRENEUR ET MARCHAND DE FERRONNERII 0
3«4 RUE INT-LATIBENT, MONTRÉAL

Peinture, Huile, Vitres, etc. Grand assortîssement de tapisserie dg
genres et de tous prix, depuis 3 cts en montant. Lampes de toutes sortes
builes de charbon, etc.

O. CAUCHON entreprend les ouvrages en Peinturage, DécoratIO00'
Blanchissage, TapIssage, Imitation, Etc.?d

Toute comrnaade que l'on voudra bien lui accorder, tant à la ville
dehors de la ville, sera exécutée dans les derniers goûts, et à des prifi

Une-'visite est solicitée



ntVICTOR THERIÂULT
Enrepreneur de Pompes Funebres.

u1j GR TOUJOURS EN MAINS:

UNGAND ASSORTIMENT DE OORBILLARDS
A vendre à des conditions très faciles.

1 6 r 18 RUE ST-URBAIN, MONTREAL
@téléphone 1899. Spéelalitê, embaumer.

A. MONGEAU
.. Horloger..

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et Graveur Général-

d 5 l 142, BRUE ST-LIAUBE7v1
tntre leu rues Craig et Vitré xMTIÂ

MARCHAND IDE FERIAi PALASCIOF. Gros et en Dti

UblIPOrtateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction d'Egllses,
Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers,

iz1è1 etc., une spécialité.

-. = 390 RUE STWACQUES, 390.

MAISON ALPHONSE VALIQUETTE
MPORTATeUR DR4 (Etabli en:1870)

eoaftlmes Françaises Anglaises et. Américaines,
Tapis et Fournitures de MIason.

I'DV1&Ites: PREL ARTS, 4,6 et 8 verges de large
Prxspéciaux pour Couvents, Collèges et Communautés religieuses.

et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTRUIAL

N, SIMONEAU EE -Rc'AIU
>auPeau * 2151 rue Notre-Dam. - Montreu2

OII)6ri ... dans la manufacture et le posaga d'appareils electrique.
l~,~stuvrages neufs de Ltu ene A p» arel electriques toujours en
lapPêoiaiit4 pour le posageou de tiur la lutfire electrtque.

a6frence ArobevocliS de MoutrlaL TICI41PHONe Blt 4 L 1276,



CES DESJAIDINS & ois
1537 RUE STE-CATHERINE

FABRICANTS ET IMPOMTATEUBS DE~~

En Peluches françaises, en Soie, en Cachemire et en Feutre.
AUSSI:

Nous avons constamment en main un assortiment trfO
complet de Pardessus en caoutchouc, importé spéCiiv
leinent pour Messieurs du Clergé.

Nous sollicitons respectueusement une visite.

ORS9 DESJARDINS & CmL9
1537 BUE STE-CATBEINE

J. B. LASNIER & FILS
FABRICANTS DX

Fournisseura de l'archevêché de Montréal et d«m prinoipajes mamend
ireligeusea de la Province.

Importateur. deu VIN de MISS de BICILE delSPIGNE et d'ALGEEI
Tienent comme spécialité L'HUILE D'OIVE, les TRES, les CAPE$Sd

MEILLE4UR8 CRUS.

Adressez à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou LÔvb

MAISON rofONDÊZc EN lm7.

* CflSYflNT FRJSRES
ST-I-YACINTHIe, P. Q.
Orgus a rannisaO» tectSqueiPumatqdo

~b~\ < Tubulaire, 8ouJJIoere Eleetrique et RydraWlUç#

RÉrn~WHOrgues de N. D. de Montréal, (0Vl
grand du Canada), Cathédrale de Montréal,
ihèdrale d'Ottawa, Cathédrale de St-H a3 5 cN.D. de St-Hynoiuthe, St-Joseph dl'OttawS.
1,at.rice, Montréal, St.Anne de Beaupré.

Orguei d'oCcasion A. vendre à bonne composloo,


